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SCENE  I. 

Un  sentier  de  campagne  longeant  un  grand  mur  démantelé  enoahi  par  des  lierres  et  des  glycines  en  fleur. 
Une  petite  porte  basse  en  plein  cintre  sur  des  piliers  sculptés  s'ouvre  vers  le  milieu,  elle  est  surélevée  de  trois 
marches.  A  quelques  pas  de  la  porte,  à  droite,  un  banc  de  pierre,  de  style  italien,  à  dossier  sculpté;  à  gauche, 
à  la  même  distance  de  la  porte,  un  autre  banc,  de  même  modèle -le  dossier  brisé  en  est  remplacé  par  une 
excavation  assez  haute  et  profonde. 

Une  retombée  de  vigne -vierge  cache  à  demi  l'excavation. 

Au  dessus  du  mur  ce  sont  les  frondaisons  épaisses  du  verger  du  Roi. 

Il  est  midi,  et  une  impression  de  chaleur  lourde  se  dégage  du  paysage. 
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Pendant  l;i  première  partie  de  la  scène  un  être  étrange, au  visage  jeune  et  aux  cheveux  bouclés, est  entré  par  la  gauche 
tête  nue, enveloppé  dans  un  grand  manteau.  Il  a  examiné  le  mur,  comme  cherchant  par  où  pénétrer  dans  le  verger.  Ala  vue 
de  la  patrouille  il  a  reculé  brusquement,  et  leste,  a  sauté  sur  le  banc  au  dossier  brisé. 
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Il  s'est  caché  dans  l'anfractuosité  du  mur  et  a  rabattu  vivement  la  retombée  de  vigne  vierge  sur  lui.  De  temps  en  temps  il 
écarte  les  lianes,  et  on  voit  luire  ses  jeux  espiègles.    C'est  EROS. 
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SCENE  H. 

EROS  seul. 

EROS  écartant  tout  à  fait  la  retombée  de  vigne-vierge  sort  de  sa  cachette,  et,  monté  sur  le  banc,  se  dressant 
sur  la  pointe  des  pieds,  essaie  de  voir,  par  dessus  le  mur,  dans  le  verger.  Son  manteau  qu'il  a  entrouvert  sur  sa 
nudité  blonde  glisse  tout  à  fait  de  ses  épaules.    On  voit  ses  ailes  de  papillon  et  son  torse  d'adolescent. 

5I     Modéré  presque  vif   m '-11 


h 


m.iir.  dessous 


rail. 


^"'ii'ji.^j.j;jl'ij(^^ 


^ 


w 


M 


PP 


cresc. 


'^^y  ''  j^ijijjj  Jjg 


j.  ^FTrvU^^^Hy^^ih^-y^^^ 


R.  L.  4754  tt  C'." 


fM»i'mmmt§*^i 


u 


EROS 


g 


"•/ 


'f^ 


*i 


m 


gu'ai^^     .  ^  ^ 


fei=-: 


n 


s=^=f 


*i^  ^  * 


»'^     ^M^MW^m^m^ 


*s 


.V  f'-fv^'a 


^ 


T 


J  J  J   J  J   J   Jj 


*ï^ 


a 


-^"T^   I    i 


'-V'Wm 


r^^n^i 


r 


r  - 


f 


^^^^^ 


!!S 


r^p  .  r^p 


f^ 


r 


Les  parties  en  petites  notes  très  estorape'es 


!* 


a 


^      J-ij      ^ 


^ 


Ez: 


S 


T 


f      LLfi^^' 


">j'i>  ^  ^ 


:-t^ 


f 


ti^ 


sTï^iym  rr^ 


rfrf     iTij-r: 


^ 


F^ 


Q"^ 


fi 


kt 


EROS 


J^'  ^   I  J 


m 


-m 


at=3Ë 


** 


1 


J 


Par.mi        l'herbe    é  .  eu. mante    D'à. né    .     mo 


ft^=; 


I    s'a //a-  ^/  expressif 


^ 


f         • 


umwu^ 


rvmw 


^ 


^ 


-   -i'    -     J     '.^ 


il  J^j'   n-^ 


rOmrr^^ 


f= 


^f^^ 


f    '^  r 


R.  L.47r,4  *  C'.- 


f^^^ 


Il,   WA  i 


ê 


10 


m 


}  „  j'i^;  hj^ 


r  r  If     p  r  ^ 


sous  les  pommiersneigeux, 


^ 


ê 


P 


^ 


^ 


W2.^.  dessus 

3 _       3  3 


ê 


Trois  prin   .  ces 
-'^   ^^utenu.  cresc. 


ses 


* 


r— LlT^ 


tn 


H"]  J   > 


f 


i 


■» ^r""^ f — P 

SmTCLftï 


d^ 


n   \     h  h 


^ 


^ 


i'  1^  1 


-Vi.si-on  char .  man       .         te. 


Sont  là, 


I 


kfc 


S 


^^^^q^-^ 


^ 


s 


^i=i 


J 


^ 


■^^ — ^ 


Enc 


rrf 


[3^  3 


¥ 


it 


kt 


X 


express 


— 

■i 


a 


^ 


^ 


s 


3=^^ 


^ 


J.* 


m. 'ri 


ëê 


è 


J rU  r 


^ 


g 


R.  L.  4754  tt  C* 


"■"■^ 


n 


w^^ 


fe 


un  peu  plus  animé 


S 


P 


^U'î  p  r~nrr  r  r    r 


^ 


1 


Trésor   gar.dé       par    un    vieux  prince  a  .va     .     re, 
accentué 


^^ 


m 


£ 


^S'^P 


§ffi 


ê 


4 
s 


»- 


:«: 


S 


IF 


A* 


cresc. 


^^ 


^5 


^ 


^ 


£ 


^^ 


:^ 


Et       qu'on    vou.drait     sous     -    traire  à         l'em  -  pri       .        se         d'E   . 


^ 


^ 


ï^* 


cresc 


^m 


tr 


^ 


R.  L.  47r,4  ft  C 


r.A  ft.  ri« 


4-i 


Un  peu  vif 


M 


.ros  -> 


h^  ^  léger  et  espiègle    ^ 

"■'^"1'"  ^Té^'j  j  j   j  j  j  j 


^^^ 


*  » 


^ 


retenez 


au   Mouvt 


\%        %       %  %  %        J^^ 


E. 


m  ^iiia'ii-^J'_.v„j^j^^.h  i> 


Soustraire  une  âme à    monchar.me, 


^^m 


i* 


S 


^ 


^1 


» 


Ô  chi.mè       .      re! 

¥1       /f. 


P 


j5y»-^ 


^^"i>  >     ^  ^[ 


'^¥ 


£ 


£ 


g 


^^ 


kt 


In   peu  solennel 


"îf 


^''  f'pr'MP'T  ^ 


g 


^^ 


Par   ce    car.  quois,  pré.sent d'Aphro  .  di  .  té,         ma  mè   .     re, 


^ 


f 


» 


IZ_ 


nssez  sonore 


^^ 


'■'•^jLiii^ 


(h 


Œ 


:n 


Très  inode're 


R.  L.  4754  tt  C"' 


# 


m 


)iiJ'  1^  ^' 


c^ 


kt 


m 


t    -f 


<h 


Les  soldats  sont  pas. 


S 


i 


2 


^ 


^i 


É 


=^qïl 


gï 


^ 


^3 


i 


E5 


^ 


^ ^ 


^^ 


E. 


^ 


ï 


Mais 


par  quel  stratagè      .       me 


^'i,'-     M 


sfl^ni 


^ 


T 


51^ 


''^^■i^T  ^J   II 


^^   ti   U 


très  retouii 


L'd   pou    plus  lent    •    =92 


^ 


^ 


9 


^ 


P 


P 


Pé.né.trer  der.riè.re      ce    mur... 


i 


!* 


espre.ss. 


i 


^^ 


i 


t    p    ^    f    ^    'W~  ^    y    C    F    C 


g 


w 


r     r 


'■>ii'i>  »f     ^f  ^ 


^ 

•• 


j>p  estompé  ^- 


i 


r- 


R.  L.  4754  ft  C'.-^ 


Mal 


14 


4 


^^ 


f 


^^ 


se?. 


ii* 


^^ 


^ 


â^ 


¥'  ni,}Ji,iii^ii 


^ 


iif  IP'JiJ 


O'I'j'j  ; 


1^^ 


toujours  pp 


JSL 


f 


<  g      g 


Pressez  un  peu 


^^^ 


^^ 


t=l 


a:' 


i 


m^'  cresc. 


mm        p   >  " 


■»  TLT'  •»• 


^ 


J^ 


cresc. 


JiJiJiJiJiJi' 


i 


i 


Un  peu  plus  animé  #=60  10 


«/ 


' 


E. 


i 


5EES 


^ 


Ji      >  }  Ji  il  à 


d'ombre  et   d'azur, 


D'em.bu.ches  et     de        fleurs 


f 


^ 


je    tis 


ME 


f 


?  ^       ^       ?- 


i 


sk^  i  ;  ;. 


^-r^ 


i^    i     i     ^. 


espress.tnf 


^^ 


^ï     r 


R.L.  4754  a  C'.'' 


15 


E 


1 5 ' 


lU'     ''     ^PHH'I  i^p  ''t         -p 


un  manant, 


Un  pe  .  tit   va-nu-pied,       gueusard, 


W"^ 


Wi 


^ 


^ 


r? 


:* 


I 


J        -»-#  — — -< 


-»l— 1^ 


it 


4 


llll 


* 


^m 


^^ 


I M- -M  — 


♦- — -^^ 


et    fris-son.nant  ! 

1  ffn 


Toujours 


la        cha  -  ri    .    té 


^     soîitenu 


ggE^ 


i 


^ 


P 


f 
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E. 


i'  'p  p  n  ^  p  -i  p  "F  r     p  I  •'  ^'  »^'-  W^^-^ 


troubla  le  cœur  des  fem       .        mes,  A  .  vant        de        lesdompter, 


a    . 


S 


I 


I 


f 


P^^ 


r^^ 


rit. 


allègrement 


pÈ^ 


-pi.toyons  les  â  .  mes! 


\i      ^^i 


-m^ 


T — f 


f 


/, 


r    r 


W 


^ 


:^ 


P 


; 


Il  regarde  autour  de    lui     et     avise     un     baluchon     de    chemineau     oublié     là     sous     le     banc. 


fc«=iJ 


i 


^^ 


i 


^  ï  \^  \\ 


s 


♦^ — 0- 


Ce     pa.quet       de      hail     -       Ions 


ou  -  bli     -      é        sous      ce      banc , 


i 


jf 


^E^ 


i 


l 


r 


L'n  peu  ralenti 


Il     s'en     empare    et     le    déplie.. 


Il   en    tire    une    sorte    de    blo'ise    toute    rapiécée 

f^n q" 
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et     un    grand     chapeau   de    paille. 
[ÏCvîf   J  =1-20 


17 


,m  in  } 


Il         enferme        dans        le 

7.  .m  fn 


baluchon        son       arc      et       ses       flèches. 


'  i  u,r 


I 
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m 


IS 


12 


\'y-^  ;Çr 


* 


S 


-•f P i^ 


-^ — ^ — ^ 


Il       f       f        F 


cache  ses 


^ 


^ 


attache  sur  son 


T      T      T 


ï 


»/= 


i»j  n  j 


#*^=>^ 


If 


dos .  . 


( 


i^  ^.n^  iifcLJ  1"  - 


m 


^^ 


0  'Olr — «-^ 


i 


£=J 


It»    Hf    »  ^ 


nri.-'c- 


^ 


# 


S 


»   •  , . — •- 


P 


H? 


^ # 


Tuis,  ravi 


■0 ^ 


^    tf>     >    : 


>      > 


îf- 


cresc. 
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après  une  explosion         de         joie  espiègle,         "  ^3.    s'approche        de         la  porte 

Vu   peu  élargi  .  ~^         ^  a  h  ^  ^  m.        m^  m  ?? 
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(i.iUiX' 


retenu 


E. 


?      }'    J'    J' 


If' 


^m 


■0 — » 


ï 


a 


dou  .  ce  .  ment! 


Dansd.es      lan    -    gueurs de       lys 


^^ 


rr^^a 


^^ 


retenu 


LILJ- 


tf* 


plus  retenu 


e: 


R 


^ 


im  ij'.ili 


f 


!>/> 


H 


m 


w 


I 


if 


I  «..IL  luanij       ijn 


mi 
m 


20 


E. 


*=^ 


^3 


P^ 


Plus  lent   J'  =  1'l 


est      en  .  core    un      sou     _       ri 

Plus  lent 


^ f- 


i 


^ 


■■)■»  f:f,.\"i  k^  ^ 


U-t, 


p 


■l    •>     ■> 


Ig 


e^ 


ï^ 


;^ 


^ 


tfJ      H.  J 


express. 


Il   feint   de    se  trouver  mal  et  s'affaisse  comme   mourant  de  fatigue  et  de  faim 

J  =  <r    nre'f e'dente  


^imi-p 


tfï 


m 


È 


^ 


0 — # 


W 


^ ^ 


^ 


•7' 


T 


S 


î 


sur  les   marches,-  après   avoir  frappe .. 


1 


»•  • 


'^Mffi 


ni    J-  ^    1^^      ^J 


S^ 


r_ 


^ 


retenez 


T         U 


-p"^ 


T         a 


S 


f 


P^ 


^ 


SCÈNE    ni.    EROS,TERKAU,  LISBETH. 

On  entend   grincer   une   clef  la  porte   s'entrebâille,  et  TERKAII,  le  vieux  jardinier,  apparaît  sur  le  seuil, 

Je  a  I  m  e 
=  63 

ji J 0.^0] 


suivi    de    LiSBETH,    la    nourrice    des    Princesses. 
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$ 


LISBETH 


TERKAU        p 


Per.son.ne. . . 


On  a  frappé?. .  1  ^^^ K         J^ ^^ 


J  l-J'    >      t 


^ 


^ 


^    <*^^ 


T 


((.y       f     =— y 


J'  J       J       ju^ 


^ 


^^ 


±E^ 


y     7    g 


r 


r^ 


(tout  bas) 


f    r  r 


ll4t  I      ./"fn  pea  de  llouv^ 


# » 


*=K 


m 


"^ 


ppF  T  FF  F    F 


'•>'    ^^E'P 


ï^^i 


^^=# 


z: 


Qu'est-ce  là?... 


Un  rôdeur. 


te 


«■^  Un  méchant  gueux  de  rou_ 


.♦e 


itr^  J. ■» 


î 


m 


T 


^ 


/ 


^;    ^j ^-^ 


w 


«/: 


€f-^ 


i 


i 


^^ 


21 


reteupz 

LISBETH 


au  Mouvi 

(vivement) 


f'p?  nijijijll^  ^)JJi^ 


Lui!  mais        il    ne  dort    pas...  il   est  é  .vanou. 


^^^^ 


w 


Te. 


/        7 


Endormi  L 


au    Mouv't 


^ 


f 


^. 


^ 


retenez 


?;^= 


# — •■ 
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I 


^rmmw'^rw 


h 


'2-2 


pressez 


?  c  p~r 


Mais  oui. . . 


Te. 


^^ 


^  H  P 


pressez 


E  -  va.nou  .i? 


V  cresc. 


g 


/ 


^ 


Oh!        ciel! 


.  qu'il  est  io 


Assez  vite 

_û 


i 


/ 


''^^  "ti--^ 


M 


^Sl 


f 


qu'il  est  jo   .    li! 


^ 


ai 


£i 


^^B 


iMh!'f^  ^<'Ù 


u 


TERKAU 


^^ 


^^=t 


ï 


fei 


i..i_J„ 


Jo      .       li! 


jo     .     li! 


g 


I 


tri\^^ 


«/' 


Pt 


fjsr^ 


^ 


> 


^^^ 


^g 


^^     «^ 


^; 


*î-J?-4 


ïA: 


dimin. 


Te. 


WF 


§^ 


.^f  r     if 


Tu      ré 


f 


tr! 


uu   peu   retenu 


^ 


h  ^      F?aq'  7 


F*^ 


■K- 


V-     ^"^^H 


4SW 


?f 


S^ 


nà 


P 


dimin 


m 


!..  ,  F   fltl 
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L'n    peu  plus  lent   #  = 
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23 


Tf. 


'■>■■  i      y 


â 


p  (jovial) 


âEÊ 


i^i 


^te 


:ï 


C'est  la     saison   des        fê    .   ves, 


m 


-ff — ^ 


^m 


Leur  o    .    deur        a     trou.blé  ta    rai 


3dt 


^ 


T^ 


1 


i^ 


P 


LISBETH 


m 


éu  rP.'TP  '^'^ 


# — =^1^ 


^ 


^ 


I 


.son.  Et   dur.  ci  ton  vieux  cœur,  bourreau!   - 

i^^'.f I   ,    . ^ — h. 


i 


i 


in  -  hu 


mi, 


7^ 


1^ * 


r.  ^1 


:Q 


ê 


3 


r      P  »>  ^- 


f<7  l'aise) 


TERKAU 


un     si      gen.til     gar    -      çon 


à 


Ter 


m 


^^i 


?=f 


Lis     -     beth! 


4  JJ.JJ.J 


^ 


^: 


ffil 


1 


S7itvez 


i|* 


f 


i 


:5î 


«        5      ^ 
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f  %.  10  f- 


|i 


Ji| 


^^ 


sans  trainer 


^ 


±^ 


-kau  ! 


r^^ 


ne  raille  pas, 
sans   trainer 


i 


sois         bon!. 


I 5 1 


L. 


h         V       V.^^ 


0     w    ë 


i 


m 


Vois 


comme  il  est 


pa 


le 


r-w 


^^ 


g 


*p      ^      ^ 


f 


;^=^ 


H         ^lË 


Œâ 


>     «t 


■ffli^r^ 


f 


ji — * 


il  res      .      pir 


^ 


res      .      pire 


pei 


Animez 


¥=»! 


f 


^ 


i 


f:^.^ir^.^ 


&=^ 


^=f 


îTi-nT^i 


X 


cresc. 


^ 


} 


r=^ 


IG 


(insinuante) 


Por.tons-le  sans    se    .    cous  .  se,        Tous 


*or.tons-le 
(Mouvement  de  mauTaise 
hunieur  de  TERKAU) 
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25 


sajis  rigitei/r  de  mesvre 


I:  iT  ^ 


doucement,        il         ouvre         les       yeux. 


î 


dimin  ■ 


P 


é  ^''l'rn^ 


-r 


r     Y- 


^ 


r 


é    '    * 


^ 


is: 


!  /T1  ■■/  fn 
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^ 


FP 


» 


ff 
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EROS 


Ud  peu  plus  lent 
P 


>      •>    ?  j 


f 


W 


m 


s 


Où       suis     -    je?.. 


PP 


n  it/ff  I  j 


^r 


^^ 


f=t 


T 


^ 


r 


sans  rigueur,  un   peu  ralenti 


pressez  uu   peu 


^=r 


elle  ex  .  tase       e  .  ni.vre  ma  pru  .  nel  _  le? 


Qu'elle  ex  .  tase       e  .  ni.vre  ma  pru  .  nel 


:^ 


f 


m~n 


r 


^^ 


r 


i 


r 


L-T 


^jm 


au   llouv^ 
P 


^  ?  i  r 


fin  peu  cres'c. 


^>:  'ftnr^ 


r 


1 — r 


i 


Je      rêve. 


# ■ 


J 


^fe 


;2z: 


m 


É 


^ 


P 


^^ 


en.core! 


^ 


Et 


^ 


fp* 


r=i 


f — ^ 


t:û^ 


r.=Jf 


É 


S 


S 


£ 
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é  ^'-     [j  M  p  p  I  p    M  ^'^^ 


vous,  si   bonne  et   ma.ter     .    nel  le  pour  moi,  ma     .     da 


^ 


-  rr    T    î    T 


#^^ 


n    foyer    m'est  r< 


^^ 


Un    foyer    m'estren.du     Par  vos  soins  à  tous     deux 


j  eG^^ 


s 


ji  r^ 


f=^ 


«/^ 


r 


'>-    rr  r  r  r 


rr  T  r  : 


rr  T  T  r 


un   peu  ralcDfî 


^^   Modère    J.=  60 


r,  1  i 


^ 


i 


^ 


J'e 


r;      r  r  p 


tais 


ex  -  té  .    nu 


=s: 


1* f 


ïîF 


g 


^ m. 


B^ 


•  • 


f=f=^ 


^ 


^fF| -JJ  j-  fe 


p — r 


^ 


^^^^^^^ 


^ 


^ 


Par     .      du. 


je    rô.dais. 


n^ 


sans  a .bri, 


^ 


^ 


é       à       é 


^-^  r^ 


^ 
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f<L#. 


*   -'M 


^•■^P-iiMI 


•28 


f 


a  l'aise 


^# 


<  7    >  J' 


Par  le  val    et  la  plai        .       ne. 


P 


#1 — ^ 


:É 


J'ai  .  lais,  saignant, 


^ 


^ 


serrez  un  peu 

cresc. 


^^ 


^       I» 


^ 


^2 


f 


meurtri, 


sans  espoir,      horsd'halei        .        ne, 
_  —    cresc.   T 


Comme  un    le 


*/ 


)^ 


m 


w=B. 


m 


^^U 


hj 


serrez   nii  peu 


* 


^P 


^ 


^ 


—   T 


='  ^     f"  ■• 


y-^  t^ 


* 


cresc. 


•0 #1- 


p    P    p 


f^^ 


.preux,  commeun    ban  .  ni. 


Partout  hu   -    é. 


;M 


te 


M 


^ 


^ 


^ 


I     LL!il  U"i  r 


^ 


r  UJ I  "r  rO'^  ' 


^ 


^ 


^ 


îgp 


au  Mouv^ 
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^    ]  I  .MiJ     ^ 


m 


pj»    H-iy,  hl-|_f  I  I  I     ||¥ii  I        I 


au  travers  du  che  .  min, A. bat. tu, 


Quand  voilà  que 


^ 


^ 


^ 


21 


a 


I   ^itl;!'     I   II      ^1        I     I    ^'    I 


rs3E 


douce  et  tutélai 


Vous  daignez     me  sou. ri 


re, 


^mg^ 


'1%  f      = 


^^ 


^-m 


p 


^ 


iTi/n 


Cffl.^^ 


^ 


^ 


a  peine   retenu 


E. 


\h  ,  p .   iij^  Ji^^ 


UD  p<u  plus  retenu 


et         me  tendez         la     main!. 


i"»    J.      -JiJ 


fL-L^r  trr 


^'iiVlu  r    f 
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^^^ 


i       y  y  :/i,^ 


v:^  i-r-f^ 


exp  resSj. 


t 


M 


m 


é 


1 


Eûm 


^j-¥i  g  r  rp^{^ 


^m 


â 


ï 


gu'il  est       doux 


et  ca. 


% 


m 


m 


r    r^ — 'p 


ni 


L. 


ÉÉ 


^ 


i 


trr^ 


^s 


-lin! 


Ter    .     kau! 


Ter    .     kau!  Il  nous  faut   se  .  cou 


fcft 


'y^^^.    ' 


^S 


tB 


C 


Tr 


^ 


=3 


cresc. 


^ 


^ 


ï5r 


SE 


*ft 


EROS 


à  l'aise 


m 


Ei 


ppir     ^P"F-f— ^ 


Soyez       bon!  U  orphelin  vous 


.rir le      "ri    .      leux        oastoureau! 


suivez 


^ 


Ç^ 


^ 


^ 


¥^ 


J     J^TiJ 


_J^f    T 


<ît 


^- 


§9 


i.        ^i--i'rf 


^ 


£J 


W^W^ 


ru  I 


au    iMouvt 
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Assez  vite 
TERKAU 


31 


TERKAU      m.'  r—i 1  -.'  -\ 


Mais, 


c'est  de   la    fo    .     lie! 


^^14  Jlw    >^ 


^ 


âr^i'»'    t 


H  ^  S 


j      i^a=^; 


ii5       1,3 


^^ 


gE^É 


«» 


^^i^ 


s 


BëEEESÈ^; 


fe 


If*       !>*       ï 


il 


Te. 


^ 


ffi 


Roi!. 


mJM 


4e. 


^^ 


a 


?=^ 


te^ 


Ce  verger 


^ 


-«': 


tu     le   sais 


•^  •       • 


cresc. 

-1^  p  r  ir  rr^^ 


est    u   .  ne   for.  te 


-«-7^ 


^ 
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EROS 


±i 


tm 


Très  calme   é--  58 
doux  et  suppliant 


rr-^rr 


rr-    I'    ^T-prP.ii"   [/r 


Très  calme 


l^^AT 


rien  qu  un  jour. 


ou  deux. 


Songez  à  ma  dé  -  très       _        se! 


^-V'^li  rjfj    g 


i 


É 


em 


.  .J      r  f    |! 


^M 


PH    J   J 


rn  l^J 


ur 


^^P 


^ 


r-    r   p 


y 


^ 


^ 


cresc. 


vr    p 


7    y 


^ 


JA=* 


^ 


Un    jour,  que      dis-je?        Un     soir! 


Je  trouve . 


¥ 


^^ 


*^JJJ^i^^  ^ 


p 


?^J^r^^ 


f 


^^ii'ii  rn  rT-3; 


cresc.  peu  o  pen 


^ 


f 


f 


* 


y»  r    r  r    ^p  f^ 


rai  de.  main  Du  tra  .  vail 


1 


Sh  \ï  :    ■ 


«S 


f 


^^ 


.rmtrn 


p 
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1t.  Atmi    y^/t\yt 


3i 


ff). 


US 


-y^^ 


m 


f^ 


^:^?:^ 


^ 


¥^ 


lar     _       mes  sur    vos  mains 


Vous 


im.plo 


^m. 


1 


g 


m^ 


fe=i5 


^^: 


=3 

1 


w^ 


#v_^# 


?f: 


^ 


rr^ 


^ 


U'JA'f  ^^  J,^|  -  ^'    Im^^^ 


II» 


I 


«bW 


ly^ 


r3«i 


È 


■'      y      y 


rent...         Pi     -      tiél 


^m 


^^ 


H 


y 


^■^ii^jt  y   H ^7    7     t: 


iîp 


5 


^ 


^ 


V    iJ    'IJ> 


t^ 


22 


I 


fcî 


g 


Plus  lent,  à  peiae 


très  doux 


\      y  \     Jip 


'f       ""Pl'P 


I 


tfr^ 


Je        sais  tail.ler    la 


P 


\ 


^ 


^ 


^ 


g^ 


U      11' 


1 


^^ 


r-f^ 


ï   f 


F 


'■J^/l   y\'fj~fJM 


m 


^m 


Vf^ 


r^      i 


^ 


^ 


^2 


p 


^^fe 


g^ 


£ 


Et     gref 


^^2 


Vigne 


-    fer 


les        ro    _     siers. 


':'  ]  ,  u 


i-  1.-^  tfl  i 


i 


^^ 


* 


^S 


i* 


ki«- 


^ 


^ 


te 


>      I''  i 


^ 
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i^ 


34 


i 


I! 


1 


,,      au  Mouvt     f 

4¥r;    if  V 


Sei-gneur, 


r     p  1-^  ''    "f  ^^ 


iJa    f    ^ 


je  serai  di      -       gne 


^ 


^ 


iJ.  u]'-_^ 


De        vos        bbn 


îr* 


^ 


5=31 


IslM 


^ 


^i 


I 


EïEEEE 


i         y     1 


-tés. 


m 


i 


fe^^t^^j^ 


Tous 


y 


ff 


U.  ii'l     1' 


^^ 


T 


I 


i: 


fe 


? 


^^ 


^ 


J^ 


^ 


é^ 


i 


apfâ 


r 
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M 


au   Mouv^  mais   très  peu  ralenti 
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a 


f-  ~  -f    ^§\  ?^ 


^ 


£ 


g 


il  te  reear    .    de 


î 


^ 


P 


^^ 


ploi . 


—  express. 


Comme  il    supplie!     et       comme  il  te  regar    .    de!       Voyons,     Ter. 

1.         l         I^^TT-l  .    i.' 


À 


_  x#  n 


Y^ 


^ 


rr-cx/ 


^fe 


ui 


À- 


^^^ 


^ 


i 


^^ 


r 


r 


^ 


g 


Retenez  un  peu 


r  pprT'iM'T  ppni^T  ir~r   '-'  "^^  ^^^'^ 

au,      ne  te  fais  pas  plus  dur       Et  méchant  que  tu      n'es!   Sesdeux^r 


jV»-r    r  'if 


^ij  ,i^J 


Retenez  un  peu 


Ses  deux  grands 


m 


F^fr^ 


5 


r-e^og 


:M 


e 


^ 


^^ 


-tH 


un  peu  en  dehors 


rTT 


f 


r^ 


^^ 


^ 


i'  i'  I  j 


^ 


£ 


contiennent  trop  d'à    .    zur        Pour  ne  pas    di  .    re 


yeux 


vrai. 


IT- 


^^ 


Ai 


^ 


m 


L. 


M^ 


^^ 


/?N 


H 


^ 


^ 


')-^A  f '-  i,rj^ 


«f< 


P^i 


f 


0 


^F^ 


S 


■0 0- 


f 
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24 


TERKAU 


"■)'■%        ï         'I 


./ 


Vivement 


Posément 


P  ^y  y 


Soit! 


Mais         qu'il  prenne 


^É 


^ 


Lent,  mais  pas  trop  s 


oiennel  •  = 


66 


«îf 


r  nif  p 


ff 


E 


^J 


i 


Te. 


gar  .  de  ! 


Nul  ne  doit  pé.né  .  trer  dans  l'enclos  du  ver 


m 


S'^'-  "' 


o     m      m  .    ^m\   ërj     fi 


^ 


P    B0 


■'-« 6 


• 9- 


PP 


cresc. 


^ 


^Ë 


P 


i 


^ 


^^^ 


f   r*? 


s 


ff  fr      ''f    I.,.  Vi 


^2 


M?=# 


dimhi. 


è 


^ 


^ 


Te. 


•ger. 


•<•  -«• 


Le    do   .   maine  est  royal 


f=^ 


ré.flé.chis     au  dan  .  ger. 


W^ 


5>-î- 


/ 


=5F 


i 


P 


^ 


^ 


^ 


;2: 

■5- 


-9       -9 
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Un  peu  de  llouv* 
1 ÎL_ 


^ 


Cl  F  F  F  1^ 


^ 


P  T       1  M  P 


Te. 


Un    gros 
Un  peu  de  Hlouvt 


'^^ 


de  lansque   _  nets 


■^ 


en  surveil.le     l'ap. 
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La  scène  représente  un  verger  de  pommiers  en  flet/rs,  mais  des  pommiers  énormes,  presque  ge'ants,  avec,  cà  et 
là,  dans  l'herbe  des  pelouses,  des  touffes  d'iris  et  de  primevères. 

Un  grand  mur  crénelé  se  dresse  au  fond,  très  loin,  percé  d'une  petite  porte  vers  la  droite.  An  dessus  du  mur, 
ce  sont  les  toits  de  la  ville  et  les  clochers  pointus  d'une  cathédrale.  A  gauche,  presque  sur  le  devant  de 
la  scène,  un  pommier  plus  grand  encore  que  les  autres,  aux  monstrueuses  racines.  A  gauche  aussi ,  un 
peu  dans  le  fond ,  un  vieux  puits  surmonté  d'un  dais  fleuri  de  ferronnerie. 

On  est  à  la  fin  de  mai . 

Tharsyle,  Argine  et  Floriane,  en  somptueux  costumes  de  cour,  les  cheveux  flottants,  sont  étendues  dans 
des  poses  gracieuses,  au  pied  du  pommier  de  gauche.  Elles  dorment  là  sur  des  tas  de  coussins  et  de  tapis 
étalés  sur  l'herbe.  Au  dessus  de  leurs  tètes  un  vélum  de  soie  armorié  est  tendu  dans  les  bratiches  du  pom- 
mier; une  mandoline  et  un  vieux  missel  gisent  auprès  d'elles. 

Eros,  les  yeux  bandés,  entre  guidé  par  Lisbeth  et  Terkau.  Terkau  veut  le  faire  passer  loin  du  pommier 
sous  lequel  dorment  les  Princesses,  mais  Eros  résiste  et  s'arrête,  tandis  que  Terkau  et  Lisbeth,  regrettant 
déjà  leur  imprudence,  rôdent  et  regardent  inquiets  aux  alentours. 
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LES    PRINCESSES,  p?ifs  LE  ROI,  LE  CARDINAL-ÉVÈQUE, 
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Il  met   les  trois  fleurs  dans  sa  cein(ur<>, 
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'  accord,  toutes  trois  s'éveillent  à  la  fois. 
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EROS  s'incline  en  signe  qu'il  consent;  il  offre  aux  trois  Princesses  les  fleurs  qu'il  a  cueillies: 
l'Jris  à  THARSYLE,  le  pavot  à  FLORIANE,  l'asphodèle_^à  Argine,   puis  il  chante 

in 


te 


EROS 


^ 


t      V    < 


Gre  . 


4^''!'^    f 


j  i,jKrj 


i 


rrri'J-— J^  j 


^ 


^ 


r="p^ 


M^ 


^ 


4p» 


-6- 


^ 


^ 


f 


Tï 


R.L. 4754a  C'î 


NI 


84 


Très  modéré    W  =  69 


J= 


SAi'  1  J'jJ  J'i^ 


P 


m 


t 


m 


lots      ar.gen.tés    des  clai  .  riè     .    res,         Mu  .  guets       et    vous     é     -      toi.les  d'or,      Nar    _ 


^FF 


^^^^.r  § 


a 


■^E" 


^FT 


:^ 


3e: 


E. 


a 


NJ-^pi,Ji 


crei  c . 


E33 


Vn^^^  ^'  ^'  '    » 


^ 


^ 


^^ 


P 


.  cisses  frais  des  sources  clai.  res,        O.bé.ron    a  son. né        du       cori 


E-veillez- 


& 


^f^ 


:^a: 


f 


■^ 


cresc. 


f 


58    plus  vite,  passiuuué    •  =  112 


y 


»«/ 


a 


*  *, 


a 


a 


ÛsffiA 


^^ 


3  S 


* 


'^HjJlAiJ^^ 


ii: 


ÇJ— /UJT] 


LiTLl;'? 


3  3  «/m . 

M. 


w 


l:::^ 


^^ 


Dans  les  brous. 


3  3 


3  ^      fc^3 


R.L.  4754  ft  C«* 


85 


i 


^=F 


^ 


sail 


les  son 

3 


cor  d'i -voire a      re.ten    .    ti 


^^^^ 


lEJ^ 


I 


^^-^'m 


s^ 


CX;^  T 


■0^ ^ 


3  3 


^ 


.nrîJZl 


a  a 


x3in 


JîFsKr 


^ 


W 


s 


^ 


f 


^ 


ip 


f 


t^j 


I 


creac. 


nF=r 


E. 


?^ 


Et 


a 


l'é       .      tang 

3- T"     ^^ 


qui  dor      _     mait, 

3- 


très 


i 


^^5 


^ 


tf»^^  * 


r^ 


ÎTO 


4-*»  * 


^7h5^ 


s 


^S 


A 


îQTiJT; 


HF=f^ 


^ 


P 


:p=fc3 


?  } 


i 


t^ 


-2!t 


a 


P 


^ 


sail 


^ 


le, 


Et 


le 


^ 


m^iÀmm^  l ^       rt'î///. 


^ 


^S 


-«?- 


j^rfi 


/ 


-•9- 


i 


rfi 


f 


^ 


\>o- 


m^ 


E. 


bois 


I 


fei 


B 


t 


fris 


sonne 


êS 


if=^ 


^ 


a  -  ver 


:^ 


#    _    # 


r 


T 


FJ»  6v^<^//o 


^ 


cresc. 


wnnT^ 


w 


^ 


R.Ly.7r.4  ft  C'? 


"mmn^ 


86 


_  ti 


Les  vêtements  d'EROS   peu  à  peu  l'abandonnent  et  il  apparaît 
dans  sa  nudité  resplendissante  de  jeune  dieu. 
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Tandis  qu'EROS  chante,  les  Princesses,  comme  extasiées,  semblent  en  proie  à  une  vision  intérieure.  Elles 
tournent  presque  le  dos  à  EROS,  les  yeux    levés   au  ciel 
EROS  disparait  dans  une  subite  intensité  de  lumière. Les  Princesses, comme  e'veillées  en  sursaut  poussent  un  cri. 


SCENE     V.     LES    PRINCESSES  se?//^*,  TERKAU;;?/2S  LISBETH 
Agité    mais  pas  trop  vite    •  =  100 
JtfTHARSYLE 


itê 


m 


^ 


î 


* 


Ah! 
O^RGINE 


ô  dëtres 


?z: 


'^^m 


f 


m 


* 


Ah! 

(fFLORIANE 


cle! 


g 


ZH 


Ah! 


S 


8,"  ~i  Agité,  mais  pas  trop  vite 


m 0. 


f 


w 


y         7        ^ 


^5 


"^^ 


fr 


^m 


^ 


kycJ  ^ 


i^ 


:* 


^ 


^ 


H.  L.  4754.8c  C'.« 


93 


ARGINE 


THARSYLE 


04 


ti 


nPPn^  P: 


Pro-di        -     gedesprodi      .     ges!... 


FLORIANE 


.5    >      :/J'i'     >^'}j 


^ 


^ 


S'est-il        é-va.po.ré?. .  . 


^=^ 


N 


R.L.4754.tt  C'5 


94 


i 


Th. 


4^11  y  f^P  n'-  i 


V 


■,  r~^^  ^  g  ff?TT 


A  nous 


qu  est-il    de  .  ve  .  nu?. . . 


i 


FLORIANE 


;     Jt  i'  r     -^# 


TERKAU 


S 


■f  1.^0,  ''1 


»=^ 


â 


"^i 


}  T      I  T 


g 


JjE* Jej 


Ce  chanteur  in.con. 


.^t:^ 


Ho  là!  Paix! 


me   voilà! 


m 


S0V 


^ 


±fe 


^ 


i 


R.L.4  754.ar  C* 


95 


THARSYLE 


ih  '    f  'p  't 


I 


ARGINE 


Quel  est  -  il? 


M 


?  i  ^fj 


4^ 


FLORIANE 


Où      peut    -  il 


R.L.  4754.  fit  C'.e 


Th. 


F. 


I 


^^ 


faut! 


faut! 


p      7        y 

ff        ^  y 


=a 


faut!  _ 
TERKAU 


^ 


^  » 


* 


^^ 


m^ 


^ 


==^^ 


Mais  de  qui parlez-voi 


parlez-vous 


^3^ 


^}     y    l 


«é 


>     <      y 


$ 


"if 


1^ 


feï 


Th. 


lui! 


^ 


t-TC.SC. 


De 


3Ë^ 


De    lui! 
cresc. 


«/ 


4'fl    -y   J'  y  ^  Y 


De 


^ 


^ 


^ 


De      lui! 


"î^' 


Dé 


R.  L.47.=S4.ac  C." 


97 


TERKAU 


r  ''P  g  T  ¥  l'^f  ^ 


Ah!  vous  me  rendez      fou! 


i,  h  >ff  T^i 


Il    é.tait   là, dansl'her       .      be,        De. 


FLORIANE 


4**  i     y  y      i,i)  H'J   ijj^  i 


Mais 


m 


cresc. 


élargi 


i>        n-        P  » 


r      ppi    r 


^ 


Th. 


bout, 


dans 


la  clar       .        té 


ses  yeux  d'un  bleu  su . 


I 


te! 


m^^ 


rfcLM'''^L- 


^ 


i>    ^ 


fi"F:  ^ 


^  express. 


si 


•^    ■>  «J^ 


F 


R.  L.47.'>4.ft  C'.« 


98 


il 


Th. 


m 


.  oût. 
ARGINE 


£ 


^ïfî 


1 


Sous  l'or      lé  -  ger      g  de 


ses  cheveux 


TERKAU 


m 


fe^ 


^ 


* 


Ciel! 


qu'en   _  tends   -    je? 


^ 


F 


^«St 


j!       7       V      ^ 


:«* 


^j-tf^  T      *p 


'ffi=- 


5 


^    ^     ; 


«7 


S 


^^~^P  MTff 


£ 


^^      V        C 


Te. 


El  .  les     ont    man.gé         Del'él.le.bo 


¥'  i        i 


î 


2=S^ 


S 


f     ^ 


1» +■ 


cresc. 


* 


^" 


* 0 


R.L.4754.a  C'.' 


99 


n  ,Br~>  ff  f  I  y  lu 


w^ 


£ 


i^ 


Te. 


E 


et  sont 


i 


toutes  trois  fol     -    les, 


h- 


fol     .   les... 


r? 


V~~y    t 


w 


-^ — ^ 


n 


'/= 


'•y  h  f     .  f 


* 


iffl 


«/:= 


^g    y    ..^.^^i 


V        V  .f 


^ 


7     7 


i 


Reteuez  uu  peu 

ARGINE 


J!ïts 


Et 


FLORIANE 


•D 1_  1_    1 1 i ?!^i.        -- 


Rends  nous       le  beau  chanteur     et  ses    dou 
Retenez  ua  peu 


ces  pa .ro 


les 


express. 


(^  *  Jy  i^Y    p    pfrLr   r  I  r 


i}y^'~y~!^~p^    *  Erz~j^~r~ 


H    M 


i 


THARSYLE 


Wi: 


Et 


fc5 


P  F  T     FVp  pJ^^^ 


te£ 


-S' — 


les     rais         du    so.leil     al  -  lu-mant  ses  che  .veux! 


R.L.4754.tt  C'.« 


iOO 


Plus  large 


f  o ' 


»   >      JJ<J 


3        •         I 


£^3 


le   petit  gueux 


P^ 


El.les  l'ont  vu!. 


7     y 


f=^ 


f 


:t=5: 


^f=^ 


-^ — ^ 


r=^ 


1^ 


t  L'   K m. 


ê 


IS'    ftWi» 


int        ^        >  '    Assez  vite 


i 


i 


^ 


Lis-beth!  . 


Lis-beth!, 


*!      y     i    ^± 


V       y       ^     ^^ 


l>g-.         tl 


g 


i.r  >«  ?  ^ 


«ff  "p^  Tr  r^ 


fr' 


^ 


LISBETH  accourt 


'^•*ti     r^f  'Yf  Tf   r^  Tf  ^rr 


^1    > Utï i U.E X 


m 


^^^     — '  ^^^    ^^^    ^^^     hcre^c. 


^ 


fe=i 


e 


Se 


te 


fe^ 


R.  l:  47  54.  a  c? 


101 


^  y    i      7 


M 


L'a  peu  luoiu»  %ite 


:i  y    i     y 


F=# 


^ 


ij  j^^  '*  " 


ff' 


m 


ij   1     l 


1  y    i     £ 


^ 


^ 


>j    ii     ^4     j^' 


TERKAU    (à  LISBETB) 


P=p^ 


\f0    m  ' 


P 


m 


m 


E^ 


Le  va  nu  pied  tran  .   si 


^ 


jjj^i  ^i 


gue    tu     m'as ,     par  pi  .tié , 


y    K  1 


î 


* 


^i 


£^J  ^P 


r'     T  ^ 


plus  f 


Te. 


'■>*ll    <       ^    t    ,p"^g 


T=^ 


*  l'P     ^"    p  fî^g 


El. les  l'ont      vu  1.. 


le    gueux     leur  a    par  . 


'>-h^\'--^\  >    1  f 


^ 


^i 


^  7    7 


^^,^JT1 


•^ 


a^  /      — 


^ 


î^; 


<   « 


, 


R.L.4754  ar  C'r 


102 


n 


Te. 


m 


^ 


lé!. 


^t  ?f 


f 


^rt 


Mau.dits 


soient      et    ton  zèle 


(^*ii  /    y  ^UQ 


H  ij»  ^^ 


#•- 


^%->   v^iJ: 


^(^iH  r   ? 


f* 


Ë 


s 


^^ 


j     >  ^^ 


m 


i 


To, 


.#.♦  ^  [«91     f: 


et  ma  sot    .   te    fai      .       blés 


^f^ 


Ss 


^ 


ic 


;ih» 


^t  -g  5  t  4  t 


fc 


ARGINE 


M — ^ 


r    i       \,JL-£  |,J        JH 


Pour    .    quoi  dis      tu  ce 


É 


m 


P=9 


0 — # 


PP 


^M==i 


r=f 


m  I       w=* 


THARSYLE 


uu  peu  plus  leot 


R.L.4754  Jt  C? 


103 


Th. 


^ 


* 


.  ons  de    soleil .  .  . 

FLORIANE 


C'est  un        prin 


m 


TERKAU 


Jf. 


^=t^ 


i 


pJ^^l^^% 


l'n   peu   aaînié 


îsJ 


Te. 


M  «Il  ^'  "111' pr^ 


mare,        Et    de  marais  I. 


^^m 


=?=^ 


Roi  de  pluie        et    de     vents. 


m 


-'W    h   y     y 


i=a 


^ 


^^ 


^¥=¥=^ 


S 


^     P 


V-v-^ 


I 


->   ^     r 


'nf 


y    i     y 


oins  f  „  M  ""  '     ^ 


Vous  tai.rez  vous    en     .    fin,       ômespau.vres    en    .    fants!.. 


R.L.4754  ft  C'.* 


404 


i 


ARGINE 


^ 


^ 


P    . 

Re     .     ve  ?. , 


m 


^ 


Te. 


/. 


Trop  sû.rejment! 


É^ 


>  V'.  >^>j^ 


i£r 


^ 


^   ^        ^ 


izj — ■:•      ê 


■^ 


*  *    *•    i    *  ^p  *      !?■»■ 


i 


Calme 

THARSYLE 


>    ■>  "p  P  P  \'\'  r  P^ 


c'é_  tait    un         rê 


i 


ARGINE 


»ii  .    V  >  ^.  i^r- 


^ 


Rê    .    vél 


FLORIANE 
-P 


'^^m 


#=^^ 


=y=t=^ 


Rê  -  vé  I 


Calme 


^ 


i 


R.  L.4754  8t  C'5 


105 


71 


Th. 


A. 


'Il  p  (~t 


m 


m 


£L. 


'P  r'F  ^' 


bë: 


i^ 


vel 


^     >  h,h-iJ^-l 


-frf^ 


^ 


c'é.tait     un  rê 


i 


¥ 


t|ij:     »^       >    I 


Ptrès  expressif 


f 


Jr i}! 


È 


il 


Desespoir  un  peu  comique  de  TERKAO  et  de  LISBETH 

reteuu 


^^ 


I 


1^ 


<L  ^# 


m  >->  f 


ÊJ 


sT^  "V 


m 


^B 


i^it 


^ 
«T-. 


P 


i 


i 


i 


^ 


fF 


f^ 


pp 


'J--h  Û  i     t 


m 


\y 


R.L.478e.ftC>' 


-T — -'  -  -  "arr 


106 


ACTE  II 


Le  Gynécée  dans  le  jardin  des  Princesses, 


Vaste  et  haute  salle  tendue  de  vieilles  tapisseries  à  personnages  de  soie  représentant  le  triomphe  de  l'Amottr. 
Eres,  assis  dans  une  forêt,  au  pied  d'un  gros  arbre,  avec,  autour  de  lui,  les  trois  Grâces,  les  neuf  Muses,  et 
des  cortèges  de  Nymphes  et  d''JEgypans. 

Dans  le  fond  une  grande  fenêtre  a  meneaux,  verrière  de  couleur.  Les  voûtes  de  la  salle,  peintes  d'azur  et 
d'or,  sont  blasonnées  aux  armes  royales;  a  droite  et  a  gauche  portes  de  chêne  bardées  de  ferrures  et  de  gros  clous  . 

Au  lever  du  Rideau,  dix  suivantes  nmsiciennes  en  costume  de  cour  sont  debout,  en  cercle,  sur  le  devant  de 
la  scène,  et  miment  une  darise  lente;,  cinq  suivantes  musiciennes,  rangées  dans  un  banc  à  stalles  comme  celui 
d'un  choeur  d'église,  jouent  de  la  viole  et  du  rebec; .une  joueuse  de  viole  de  gambe  debout  à  l'extrémité  du  banc. 

La  verrière  du  fond  est  grande  ouverte:  on  voit  le  ciel  bleu  et  les  montagnes  boisées. 

Floriane  est  assise,  accoudée  à  la  fenêtre;  Argine  est  debout  auprès  d'elle.  Toutes  deux  tournent  le  dos 
au  public  et  regardent  le  paysage.  Tharsyle,  étendue  sur  un  lit  de  repos,  presque  vis  a  vis  l'orchestre  des 
femmes,  se  tient  le  menton  dans  la  main  et  tourne  aussi  le  dos  aux  danseuses. 

Lisbeth,  penchée  sur  elle,  l'exhorte  en  vain  à  regarder  le  divertissement.  Les  trois  Princesses  s'ennuient 
h  mourir. 

SCENE  l. 

THARSYLE,   ARGINE,  FLORIANE,  LISBETH. 
10  SUIVANTES   MUSICIENNES. 
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Vue  terrasse  hante  sur  les  remparts^  correspondant  avec  le  plus  haut  donjon  du  château  royal.  On  eut 
sur  une  plateforme  ronde  à  laquelle  on  accède  par  un  escalier  de  six  marches.  Argine  est  étendue,  très 
pâle  et  amaigrie  sur  un  lit  de  parade,  drape'  d'étoffes  somptueuses  et  encombre"  de  coussins.  Elle  est 
vêtue  de  lourds  brocards,  brodés  d'asphodèles.  Ses  cheveux  blonds  sont  répandus  en  nappe  sur  ses  éj/aules, 
et  ceints  sur  les  tempes  d'un  cercle  d'or.   Un  le'ger  voile  mauve  l'enveloppe  comme  une  fumée. 

Lisheth  est  debout  non  loin  d'Argine  et  regarde  l'horizon. 

Des  suivantes  sont  groupées  et  agenouillées  au  pied  du  lit. 

Au  bas  de  l'escalier,  au  premier  plan  sur  la  scène,  un  soldat  appuyé  sur  sa  hallebarde. 


SCENE  I. 

ARGINE,  LISBETH,  suivantes. 
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Plus  lent,  à  peine 

Toutes  les  femmes  tomh^t  à  genoux. 
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Des  soldats  et  le  peuple  entrent  en  foule  sur  la  terrasse  à  droite,  et  s'arrêtent  au  sommet  de  lescalier—précédant 
Le  Roi,  le  cardinal-Evèque,  Le  CAi'irAiNE  des  lansquenets, et  Le  sénéchal. 
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Une  partie  du  Chceur,  demeure'  sur  l'escalier,  s'éloigne.    Il  ne  reste  auprès  d'ARGlNE,  outre  le  ROI  et  les  dignitaire», 
que  ses  suivantes,  quelques  femmes  du  peuple,  et  quelques  lansquenets  et  archers. 
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SCENE  III. 

LES   MÊMES,  ÉROS.THARSYLE,  FLORIANE 
Chœ?tr   (suite  d'Eros) 
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EROS  surgit,  aux  bords  des  créneaux,  dans  une  gloire  de  nuées  et  de  tiges  fleuries,  un  peu  au  dessus  du  lit  de  re- 
pos d'ARGlNE;  il  est  cuirassé  et  casqué  dur;  il  tient  entre  ses  bras  THARSYLE  et  FLORIANE,  pâmées  et  souriantes 
Elles  sont  gorge  et  bras  nus,  en  longues  robes  glauques  et  bleuâtres,  fleuragées  d'argent.  ARGIXE  est  la  seule  qui  voie  la"! 
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m^ 


r 

.N#4-  u  r  g 


§ 


î 


p 


m^^ 


u  express. 

4        4 4 


R.L.4754  ik  C' 


276 


A. 


ÂMij     :    i'  )J  J. 


retenu 


bien  ai.me,. 


dis, . 


f  JU^  J'J^T    H 
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In  peu   moins  lent 


P^ 


la_ 


i 


f 


ff-^f    P 


/.uu-r. 
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E. 


Aï 


au  niouv^ 


^m 


«/ 


au  mouvt 


Ar  .    gi 

J 


F  iv  J'  J     i  >J'  r     I 


de    l'as.pho.dè 
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